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un bien petit nombre d'époux privilégiés il est M. ]BraYe, directeur de la Ste Famille. Nous re- te même chapelle, aux pieds du, même autel Pdonné de célébrer le cinquantième anniver- produisons in extenso remercier le Dieu de toute bonté, du bienfaitsaire de leur mariage. Quel bonheur tissé insigne qu'il voue aura accordé. Toutes cesdes joies les plus saintes, les plus sacrées ne doivent Chers jubilaires, taires pensées et tous ces pieux désirs vont re=P,.pas éprouver deux âmes, deux coeurs, renouvelant vos coeur@ pendant l'auguste sacrifice de laau pied des autels les serments de fidélité et d'a- L'intention qui vous amène aux pieds des Sainte que nous allons offrir à votre intention.mour balbutiés, - un demi-siècle déjà écoulé. - Autels en ce jour, est inoubliable. Vous venez te- Paroisse NotýreDameý ce 21 août 1905.sous la main béilissante du prêtre prononçant au mercier le dispensateur du temps, de la faveurnom de la Très Sainte Trinité le sacramentel: "Ego exceptionnelle qu'il vous a accordée, de célý,brer vos, Nous prions M. et Mme St Amour -de YWvos coniungo" 1 Les nombreuses Personnes qui, le noces d'or. Il n'est donné qu'à un nombre dpoux bien accepter l'homm ge de notre admiration et21 août dernier, en J'église de Notre-Dame, ont privilégiés de voir le cinquantième anniversaire de notre respect en même temps que nos voeux 01assisté à la célébration des noces d'or de M. et de leur mariage. Plusieurs de vos enfants et petits- une longue suite encore d'ann tomtesMme D. A. St Amour, ont pu lire.&ur les traite enfants se sont empressés d'accourir à cette fête du, de bonheur.radieuxdee vieux époux le bonheur vrai-
ment oeeste qui inondait et leur esprit A quelle époque remonte l'origineet surtout leur coeur., 

célébration des nocm d7aTgent, de&Cinquante ans (le mariage; un demi- 4'or? L'histoire ne le dit point.siècle de tendreé&-, -d'amour, de £îMité, dant, si l'où tient compte dS asp*de dévoûment;,un demi-siècle de'combats du coeur humain sans ceeseavide die,ausé puisque la -vie humaine n'est quýune lie=, on Peut conjecturer quela elutte perpét ý elle, uu demi 
de 

-a -siècle de coin- -élébrer un fait important debats au milieu desquels deux coeurs, deux Dedate d'une époque fort éloignéeames, ne faisant qu'un coeur, quýune âme, temps les peuples mýoÙt-il8 pasWen vont dansle-ruide sentier de la vie, des fêtes solennelles, tappelant un.la main dans 19.mailr, se-'soutenant 1'un ment important, une vktoire il'autrë,,ýWewoiïXageant dans les cireons- par exemple; sans parler des intances pýiblixe,. se conisolant aux heures nombreux élevés en commémorationmalheureuses de 11«ngo1"1wiýt deýlîa i3ouf- fait extraordinaire; or pourquoi Wenfraný0e., et Pa&*ýnt le front noble et, se- rait-iJ pas été ainsi dans les frein et: touivurs vaillante, au tra-l'âme Sans doute, seulement autrecfois, les:vers: des m1iltiples ý ýpreuves qui, comme. intimes de la famille n'étaient PaSdes ÉrêlOnsmalfaisante en un jour d'ora- U1ý rime de nos jours la proie de la enge, saba sur le coeur pour le broyer. puivilque, plar la xaison que le publieCiAquante ene de mariagel un demi- Madame D, A. St Amour, née Ma- M. Damase A. St Amour, huissier du vaient point alors de feuilles à nolvÇ'siècle de ce bonheur calme et. pur que thilde Roussel, 71 ans. bureau du shérif, 72 ans. à se mettre sous les yeux. Fautt-ildonne, seule, la 6atisfaction du devoir plaindre ou bien s'en réjouit? 0eTrtýe#o,accompli au jour le jour, simplement, franchement coeur et de joindre leur reconnaissance à la vôtre serait faire preuve d'un esprit bien étroit que,pour Dieu, pour la patrie, pour la famille, et les pour un si grand bienfait. Plusieurs, aussi ont contester les avantages immensffl de 14Yeux Constamment tournés vers le but suprême de déjà achevé leur course terrestre et ne peuvent tuelle, aussi nous hâtDne-nous de cone4 =rdt,
toute exietence humaine, le ciel, le -repos final, la assister àce rendez-vous de J'amour et de la rewn- Mérite qui lui revient, tout en constatant les 111récompense éternelle, à laquelle a toujours droit naisszmee que du haut du ciel où noue espérons vénients qu'elle entraîne après elle. Nous -netout oit-oyeu loyal, honnête, iutègreý en un mot, qu'ils sont déjà parvenue. Tous, citoyens du ciel tendons certes pas que le bonheur de nos £rèr1eýJChrétiený sans parler de la congidération, de l'estiý Et de la terre, r2ont qu'une pensée et n'expriment vré à la publicité soit condamnable, loin d. eý
me et de la vénérationpublique'qui, certes ont bien qu'= voeu: dest que votre union si heureuse et si de grand coeur nous noue réjouissons avec elleur prix. longue, se prolonge de nombreuses années encore. seulement, parsuite de cëtte publicité mýný

Ce tableau n'est-il pas le miroir fidèle des vertus Vous nvez pas épuisé le vocabulairedes noces lin- bonheur noue fait l'effet dune, rose superbeadmirables Cke deux nobles époux qui, au au souffle du vent qui finira pax=oie d'août dernier, célébraient lents no- ter un à un ses pétales odorante.ces d'or, entouTés de leurs six enfants, de épanchons notre douleur, elleleurs Petite enfants et d'un grand nom- moins cuisante, moins lourde; eibre d'amis f 
épanchons notre bonheur, ne deviOui, et tous ceux qui onteu le bonheur pas, lui aus%ý plus léger, moins setd'approcher M. et Mme Aý,St Amour ne L'admiration des hommes ne ffër aýýpeuvent assez faire l'éloge de leur bonté, mais assez puissante pour donnerde leur charité, de leur urbanité. Com- aile de plus au vrai bonheur. Et 8idýbien de malheureux ont éprouvé les effets 
bon de vivre, il est Surtout bSl dede cette bonté! Que de larmes séch&ýsl 
en famille en se rendant -utile eoý1Que de désespérée peut-être, remis à flots Ciété.

par de bons conseile et, qui nous le dira? 8'il est bon de donner, il estpgr des secours marquée au coin de la bon de cacher la main qui d'mineycharité la plus discrâee la plus ohrétie-n- tre plus tôt remercié, louemene l Saw doute il no-as serait facile de qi2on ne pense pas à non 1 s; bouciter plusieurs faits à l'appui de notre de faire tom-ber la recolunaàavancé, mais nous nous abutenous de le d'autree.£Rire pbur ne point froi'ýo'eet la modestie ohf les belles fêtes £amiliû14Xýdes Yénërableý jubilaires ýet leur Jais"r ancêtres prodiguant au. copuxPoux 11il MSde meilleur tout le mérite de un 1cNnheur absolument puc de t,louas belle@ et asintwactiors. -,elliesnité mondaine; reviendront
union de Y. et de Mme D. A. st. Hélas 1. les peuplée marchentAmotr sont MM p1usiéw%ýenfants dont avec une rapidité vertikiSIX trels -et troýs> filleà - font loin, -dans le champ du pasA&actuellement lit loie- ilhormIeurle la cÛný

coutumesgolati de i»u.,*au bmli parmt4; ce. eant - tTfflimges plus en rapport Rveolomer st unte- ineàiiàbleà de wt111ý siAgatho;.ErnLet ýsf;4eour, artiýte lyri- vre .et: p, TÀ VWque à.Boston, teuedëuxinoý&; le troi-: nous menons ne «aurait plue 0sýýsiéme e6t Célibataire. mathnd4, Mme ter de la tranquillité, de là'Horàtiodas FaIl pj"r; EJIM la simplicité toute- évi6mg6liqje,Mme ýMGnZ0 Labaye, New BedfctdýJ M. et Mme D. Aý St Amour sortent de 1%glise, eseortés de leurs nombreux oe qieilnous lent eeet uuerlae,_charllott*, épowe de Louis Lefebvre, em... parents et amis. ne lumière en pleindýoléil abX',(Ployé &il départeý t dS PSt« à Montréal, vers entier, ai <?était po9$iblE4 pulmieNous ne fturiong mie= terminer cee queknee maimes; puisque dans le langage humain, après lm de nos joies comme de -nos doüleu".
notee qu'en nWtant *cus ks yeux de nos lecteun nomd'or, il y a les noaw de diamant qui se oélè. vouof Seont là lm ormeeg eX!g8n«e,ý
-la belle allocution adressk ûM2 jubilaire& en la Cha- brent dixane plus tard. Nous souhaitonb donc qý» ëièaý»J


